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au moyande car-es, ponr l'mbluorition des chemins pu- Gareia Morerio ne resterait pour son malheureux
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utile à la olasse agrIcole. l'Etat aveo lo -seoours d. dons particuliers, dumi
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riche basilique dédiée au Sacré.Cour de Jésus uque Quand je ne serai plus votre premier soin sera
s'ePt précédemment consacrée la Républictue. de prier et de faire prier pour moi. Le Dieu devan

Art. 2-Ce temple sera élevé dans l'intérieur de lequel j'aurai paru, quand vous lirez ces lignes, est
cette capitale, sur I'emplacement qu le gouvernement un Dieu infiniment saint, pour lequel la moindre souil.
et l'autorité ecclésiastique désigneront d'un commun ture est une tache. Je' désire que pendant trois mois
accord. vous fassiez dire au moins trois messes par-jour pour

Art. 3.-Le 10 du mois d'août prochain, heureux moi. Pendant les deux années qui suivront, vous Le
anniversaire de l'indépendance de l'Equatcur, on po rez dire chaque jour une messe à la même intention.,
sera. en grande solennité, la première pierre de ladite En priant pour moi, je veux qu'on prie men me
baiiqu e. temps pour votre mère. qui en a peut être encore be.

Donné à Quito, capitale de la République, le 23 soin. Le. sunvenir de votre père et de votre mère ne
juillet 1883. doit jamais ttre séparé dans votre pensée. Souvenez.

LOUrsCnEo.-AUGUSTIN GUERRERo.-- vous'ndssi de mes parents et de ceux de votre mère,
RAPHAEL PEREZ PAnza.-PABLO HER- et que si Dieu, dans sa justice miséricordieuse, leur a
RERA. - Le ministre de l'intérieur, laissé -quelque chose à expier, vos prières achèvent
J. MonsT ESPImoSA. leur délivrance.

Les Annales Catholiques. " Gardez prêcieusement l'héritage de simplicité'
que je vous ai laissé. Le luxe ruine les familles, sou-

chapelle dédiée .au Bacré Cour, à .3ontréal.-Les vent les désunit et offense Dieu. Ne prenez donc pas
dames religieuses de l'Hôtel-Dieu, à Montréal, ont esemple sur les personnes du monde, pour lesquelles
jeté -les-foîndations d'une nouvelle chapello dédic au l succès est le commencement d'une vie dostenta..
Sacré-Coeur. Ce nouveau sanctuaire sera bâti dans tion, où leur vanité chercha une vaine eatisfaction
l'enclos de l'Hôpital, côté nord, près de la porte d'on- Que le ton de votre maison et de vos habitudes soit.
trée. Le eoubaséement servira de charnier, et la par- simple et touiours bien en dessous de votre vie et
tie supérieure sera coneacrée au culte du Sacré-Cour dans votre aneublement une certaine austérité qui.
de Jésus.. sied mieux à des chrétiens. Je ne saurais trop iniiste' -

L'Etendard informe que les travaux sont partielle- sur ce point; on agissant ainsi, vous habituerez vos en-
ment suspendus .depuis quelques jourp, et -que les fants à cette vie simple qui est la garantie des bonnes
bonnes religieuses ont placé sur les murs comwencds mours et de la prospérité. Les, enfants imitent tout ce
une image du Sacré-Cour de Jésus, avoc l'inscription qu'ils voient, et si.les parents vivent dans la simpli.
suivante: cité, ils les imitent.

Cetto chapelle, dédiée an Sacré Cœur, est érigée 'En agissant ainsi, v;ous serez toujours dans lai.
avec les aumônes des âmes charitables. Les travaux sance, vos enfants contracteront *de meilleures habitude
de cette construction seront à peu près interrompus et vous n'oublierez pas les pauvres'.
jusqu'à ce que la Providence envoie de nouvelles res " Mais en même temps, n'oubliez jamais que le sa
sources.!" lut est votre affaire capitale, la -seule dont-le succès

Le testament d'un bon chrétien.-Il y a qulanes se. soit nécessaire..Les biens de ce monde ne sont que
mainosmourait à Val-de Bois, France, M. Harmel neant, la possession de Dieu est le seul bien qui ne
Tranchart, fondateur d'une importance usine que son trompe pas. Mettez donc toutes vos nffaires 'industri-
fils dirige depuis quelques. années. Dans cette Usine elles et commerciales-s ous la protection. de notre
travaillent de nombreux ouvriers que la familleIur. Père qui est aux cieux; faites tout votre possible, et
mel aime, regarde et traite comme des frères; ces attendez tout de sa main. C'est Lui qui féconde le
ouvriers avaient surnommé bon père le vidillard qui travail, comme c'est Lui aussi qui envoie les revers.
vient-de mourir. et les souffrances.

Son testament, que nous trouvons dans la Semaine Dans quelque position que vous soyez, aimer
d'Annecy, est un magnifique témoignage do sagesso, les pauvres. Si votre fortune s'augmente, rendeîun
de charitm et de foi: partie de ce qui vous a' été donné.- v i' ys'étësmoins

heureux, donnez moins. Mais heureux ou malheurenx,
s Mes chers et bien-aimis enfants et petits-enfants, donnez-vous vous-mêmes à vos frères -souffrants. Le'."

".e veux mourir dans la foi catholique, aposto. don de l'argent n'est rien 0i vous ne doriez ot.e
lique et romaine. J'offre ma mort en expiation do cour. La charité sera ·un puissant défenseur:auprès
mes fautes pasFées, et.je prie Notre-Seigneur Jésus. da Dieu de la charité, et il nepermettra pas:que ceux
Christ de-vous bénir comme je vous bénis moi-même qui l'auront pratiquée tombent dans les abîmes de'
avec amour. p enfer......

Quand u lirez ces ·ligncs, je ne serai plus u " Rendez à tous ceux qui m'ont aimé l'afection-
Tailiende vous. Vous savez combien je vous ai aimés, qu'ils m'ont donnée.
je n'ai vécu que pour vous et -par vous, et tout mon " Aimez 'nos. chers-ouvriers; ils étaient mes on
bonheur: -été dans l'amour dont vous m'avez on- fants';-vous reprendrez-ma paternité,-vous continue.
touré. .. .. rcz les porter vers Dieu et à leur faire du. bi-n

La dernière pensée do ma vie sera pour vous et "Telles sont, -mes chersenfants et-petits enfantsy,*;
je veux que ce testament en soit pour vous tous la ides dernières recommandations;.-..votro amour·m-est-
dernihro-exprest on. un gager n'ollos:no -meront p -vaincs -pour vons-

" Gravz doiiedtins vos'ecours les dernières volontés :Vous les relirez de temps en tempt; en les relieant, .

d. tcre p.re, et que le souvenir itu s'en efface jamais vous penserez que' votre père et votre mère vous ut- 3
do w.re mémoir. tendent dans une autre patrie, et que leurs br. sont
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ouvertepour recevoir tour å tour leurs enfants, eurs effectivement, uelque fois, sans autre-ressource ue
petits-enfants et leurs arrière-petits-enfants. leur réqignation et leur patienc e

-"-ùisse-e Pèreceleste -vos. voir toujours ve Comien de fervènts chrétiens, sous;les dehors
complaisance P oisseTésus Christ, -en descendant d'uûe vie cornmune et au-milieïa du grand-monde,
souvent dans vosâ'mes, y-établir la piétê et la pureté I ont un commerce continuel avec Dieu, et luiFfont
Puisse le Saint.Esprit onfamnier .vos cours d'amour tous les jours-mille sacrifices intérieurs de ce qu'ils
p our. Dieu I Je supplie-a.Très.Ssinte-Trinité de vous ont de plus cher 1 Ils adorent le: Seigneur enesárit
bénir. comme je vous-bénis*de nouveau. et -en vérité,, tout renfermés en:etix-meômes et sem

Au nom du Père, du Fils-et du-Saint-Esprit. Ai"- blables à ces grands fleuves qui par des doutes
si soit il. secrètes, coulent sous.terre-et se dérobent à nos

Collège de StAnne.-Les élections au Collège de yeux. Mais aussi comme les fleuves-qui,dapèss'etre
Ste.Anne dela Pocatière viennent d'avoir lieu. perdus pour quelque temps,-'reprennent leur:pre.

-Le Révd. M. Charles Trudel, V..G., a été réélu su. mier cours, et recommencent- à paraitre avec plus
périeur. - de majesté, ainsi ces âmes cachées, qui ne sont

Le Révd M. Herménégilde -Dubé reste directeur du connues que de Dieu, sortiront enfin de l'obcurité
Grand Séminairö . et paraîtront au grand jour dans toute la-joie-ui

Le directeur des écoliers est- M. l'abbé C. A.-Collet leur est.due.-CanariNrs.
autrefois de l'archevêché.

M. l'abbé-A-. Michaud- a été réélu procureur et M.
l'abbé-Louis Tremblay élu préfet des études. C AIU S E RIE A G R IC0 L -B -

igation des htmbles.-Tou tes les vertu s n'ont .De la destruction-.des prairies et de l'aqsoilment.' des
as le. même éclat: il. y en a que la naissance ou

la fortune relève; la plupart des actions vertueuses terres gui sont en prairies ou e:pdturages.
que font les personnes, constituées en dignité leur

.sont comptées. Il y en a qui éclatent par elles- Le sort de tout ce qui existe est d'être faible dans:
même aux yeux des hormmes, et qui- attirent leur son principe, d'arriver pou a peu àson -plus plus haut
estine: un grand zèlé pour le salut du prochain, degré de force, d'y briller un moment, .et d'êt:e en-

',une vie austère, -charités publiques, être de toutes traa ensuite rapidement vers sa ruine s'il est-*
les bonnes couvres d'une ville ou d'une paroisse, quelques moyens d'en môdérer le cours,<il n'en ést
travailler à la réformation des moeurà, à l'aiancè- point de l'arrêter.
mnent -des affaires, de la religion : on ne manque Les prairies étant soumises à cette loi impérieuse -

guère de rendre hommage à ces vertus; et si les de la nature, il est une époque où elle'avertit le cul.
louanges humaines n'en sont pas toulours-le mo- tivateur de la nécessité de la remplacer, pour son
tif, elles soutiennent du moins. l'homme, et le ré- propre intérêt, par d'autres cultures.
compensent d'une partie de ses soins. La conversion des prairies en terres labourables,

-Mais il est des vertus d'une espèce bien différente, comme colle de ces dernières en prairies, est sans
obcures d'elles-mêmes et qui ne sont connues que contredit une des rotations -les plus conformes aux
d Dieu. .Elles n'ont rien qui -nourrisse l'amour- principes d'une saine agriculture. Aucune opération
propre, qui flatte la nature; elles vous laissent agricole ne peut être plus lucrative que cet alternat
toute la peine d'une action sainte, -sans espérance periodique, qui d'une part, procure à peu de frais des
d'autre-gloire que delle de l'éternité. Combien du- récoltes aussi avantageuses par l'abondance que par.
gens,ý par exemple, qui ne sont pas dans les pre- la qualité et la netteté des produits,. et de l'autre,
mières places du royaume, mais dans des emplois fournit également à peu de frais les moyens d'en ob-
subalternes, ont toute la fatiRue et les désagréments tenir constamment de.semblables, d'une manière in-
des entreprises les plus glorieuses qui regardent la définie, en conservant la terre nette, meuble et fertie. .
religion, sans en avoir l'honneur! -Le père de notre agriculture, le savant Olivierde'

Combien de personnes, dans une condition privée, Serres, avait sans doute reconnu dans Fa pratique-
pratiquent tou's les devoirs. du chrétion, sans qu'on tout l'avantage résultant do cette importante opéra-
fasse attention à leur. conduite'l tion, qu'il-contseille.en termes formols:

Combien de malades qui languissent depuis plu- "Voyant, dit il, votre terre ne rapporter suffisam-
sieurs années,, ou tourmentés de douleurs aiguös, mont, ne soyez pas si mal avisé quede -la souffrir
ou a'flhgés de maux habituels ou isecrets, sans être avec Lin si petit revenu; lui changeant d'usage, con-
plaints.depersonne ; qui. n'ont pas seulement leur vertissez-la en terro labourable ; de cette manièie elle
douleur à supporter, mais souvent, comme le saint profitera plus en un an, produisant de beaux blés et
homme Job, les reproches ou Vindiglérence de leurs pailles, que de six en foin. Ayant renouvelé le fonde
parents et de-leurs amis; et qui, dans. une, soumis- au bout de quelques années remettez enprairie.
sion entière:aux ordres de Dieu, adorent ses rigou- La plupart do nos agronomes. modernes ont égale
reux jugements'; tout prets,,non seulement à lui ment-reconnu les grands avantages résultant de cette
sacrifier lëurivie,-,-ce serait :peu,. et cela. est facile conversion: plusieurs l'ont recommandéeparticuliè
encore ;:mais à la tralner-tant*qu'il lui plaira, dans rement pour les prairies à baso de gramiiées vulgai
une langtieur.plus fàchieuse. que la mort 1 . remont désignées sous la qualification.de prairies na

Coïnbien;de pauvres-honteux, jusque dans les con- turelles, en opposition à cellesà base de légumineuses,
ditionsles plus relevées,-se voyant tous les jours à généralement désignées sous colle de prairies artifi-
aeille de manquer du nécessaire, etenms et do la destruction desquel les les avantages

--î- . . - -



396 GAZETTE DES CAMPAGNES7

sont plus connus, parce qu'il est plus souvent prati. Aussi lorsqu'une prairie naturelle no donne pas'en
qué que celui des premières qui Font ordinairement moyenno 75 bottes de foin par arpent, sa transfor
permanentes . mation on pâturage ou en culture est ndcessaire

Si l'on excepte quelques pâturages placés dans des quelque soit d'ailleurs son âge.
aituations ingrates, .escarpées et rébel'es culturo, Lorsqu'une prairie ne donne pas un rendement
ainsi que les prairies qui, longeant le cours des ri. convenable, il est indispensable de rechercher es
vières, sont exposées à de fréquients débordements, causes de son affaibliisoment, et ce sont ces causes
lesquels détruiraient souvent les récoltes annuelles, qu'il faut corriger et attaquer de front
tandis qu'ils améliorent ordinairement les herbages, 10. Les uns sont -duos A une espèce d'humiditése
et qü'iel lour sont raremont-nuisibles, il y a générale- pouvent étre combattues par le drainsge, des'saignées
ment beaucoup d'avantage à les alterner avec les cul- d'égouttement, des fossée, on.des terrages.
tures de céréales et d'autres plantes utiles aux arts, 2o. Les autres sont dues à l'envaîhissement des
aux hommes et aux animaux, dont le produit on ce mauvaises plantes et, Gielon leur nature, on les coin
cas est double, triple et quelquefois même quadruple bat par des assainissements, des engrais, des comn
des produits ordinaires; cotte. rotation vaut bien posts. par l'arrachage ou par des hersages qui aércnt
mieux que de les abandonner à un état permanent le sol, ou enfin par le défrichement..
souvent consacré par l'usage, et qui se trouve souvent 30; La prairio peut être aussi usée de vieillesse,en opposition directe avec l'intérêt du cultivateur. alors les plantes traversent une espèce de feutrige

Voici ce qu'écrit, à ce sujet, M. Ed. Vianne dans formé par d'innombrables racines qui s'entrecroisent
le Journal d'agriculture progressive : en tous sens et sur lesquelles viennent se poser les

"'Il est un fait malheurousement ircontestable, débris de vieilles souches et des feuilles détruites.
c'est qu'un grand nombre de prairies naturelles 4o. Enfin, la prairie peut être usée par suite d'épui
donnent un produit tellement -minime, qu'elles sement, par la mauvaise nature 'du sol, on même par
peuvent être considérées comme plus onéreuses qu'u l'envahissement des mauaises plantes. Dans ce der
tiles, car la moindre terre en culture fournirait non- nier cas, le défrichement est presque indispensable. .

seulement plus de fourrage, mais le produirait aussi La durée d'une prairid naturelle pourrait être illi-
plus économiquement, par la raison que les terres mitée, et elle l'est en effet lorsqu'on sait lui donner
en prairies naturelles ont toujours une valeur vénale les soins qu'elle requiert. A proprement parler, une
plus élevée que colles en culture courante. prairie naturelle no vieillit pas; mais,.soumise à une

"Aussi faut-il reconnaitre que, bien.que la régéné- mauvaisoe culture, ello s'affiblit; les meilleures planies
ration des prairies soit une opération très urgente, qui la composent disparai!sent et sont remnplacées par
dans les l'ocalités où les berbages sont en quelque u'autres plantes peu productives et peu succulentes
sorte ruinès, autant par défaut d'aménagement cque qui nous obligont assez souvent à labourer la prairie.
par vieillosso, cette opération cst encore tout à fait Or c'est toujours une perte que d'être obligé dela-
exceptionnelle et ne s'exécute que lorsque leE circone- bouror une prairie, car elle exige pour sa formation
tances on font une nécessil.é impériouso.- des déboursés isscz considérables qu'il faudra renon.

".La plupart 'es cultivateurs considèrent la régé- voler lorsqu'on voudra reconstituer cette prairie.
nération des prairies comme occasionnant (les dé- On reonnait généralemrnt qu'nfe prairie a besoin
penses inutiles, et beaucoup considèrent même lo d'être labourào quand elle se couvri do iousse. Si
défrichement des prairies comme une opération dé l'on veut que cette mousse disparaisse, il faut fumer
fectueuse et ruiinoubo. Do là vient, sans doute, la ré. la pruiFe; lui donner des ougrais convenables; il est
pugnance qu'on éprouve à l'entreprendre et l'incerti. aussi nécessaire de l'arroser avec deé engrais liquides,
tude qui règne, même parmi les praticiene, sur la en petite quantité, tels que urines et purins bin éten-
question de savoir dans quelles conditions le défri- dus d'eau ; on doit aussi répandre sur la surface de la
choment e-t nécessaire, et s'il y a avantage à retour. prairie des engrais pulvérulents, tels que cendres,
ner une prairie aussitôt après la récolte dos foins, ou poudre d'os ou engrais commerciaux, et avec ces soins
bien s'il convient de ne la livrer à la charrue qu'à la prairie ne vieillira fas. pourvu qu'on lui donnO en
Pautomne, alors qu'on a retiré tout ce qu'on pouvait outre les soins qui lui.sont nceossaires pendant sa vëé
en espérer pendant la campagne. -- gtation, tels que les sarclages, par exemple. Les

Les opinions sont également partagées, quant aux mauvaises herbes, on le sait, font. un tort immense
métlhode à employer pour rompre une prairie : soit aux prairies, et il ne faut pas se borner à les couper,
qu'on 4it pour but de la reconstituer, soit qu'on des- mais il faut les arracher. Surtout à l'égard des char
tino la terre à être mise en culture, dons, l'ouvrage n'est pas toujours facile, mais il faut

"Ainsi, dans le cas de défrich'èment, on se do- profiter <lu temps où la terre est ramollie,: et il est
mande s'il-faut exécuter un ou plusieurs labours à alors facile d'on extrairo les racines. Si la prairie est,'
l'automne, s'il est bon de les renouveler apias la ·éclaircio, un bon hersage suivi d'un léger ensemence
mauvaise saison, à quelle profondeur il faut les pra ment, rajeunit cette prairie..
tiquer, s'il faut dis poser, le terrain aux ensemence- Cependant, quoiqu'avec cos soins la durée de la
monte du printemps par dos hersages et des roulages prairie puisse êtro illimitée, il est do notre intérèt de
exécutés avant les gelées, ou s'il vaut mieux n'exécu. labourer à-do longs intervalles.
ter ces travaux complémentaires qu'au moment des Pendant la durde d'une prairie il s'accumule a sa
semailles. ". surface do nombreux débris qui, en se décomposant

Oi considère on général 250 à 300 bottes de foin forment- de riches engrais. Dans la position où'lls
par arpent comme un bon rendement d'une prairie, trouvent, ils ne son d'aucune utilité pour la végéta
et 75 bottes comme un rendement très faible. tion, ot-oa labourant la prairie on les enfouit dans le-
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sol et on les oblige à se décomposer et à ervir à là voisins, on négligeant d'entretenir la part de roule
nurtindeqequsaursplanteis.- La couche'do qui lui est confiée. Matlliurüsement1 cett dict.esse:

terreretournée alors par là charrue est presque tota. qui caractérise un bon cultivateur laisso encore ad-
ement frméededébria.organiques,.lesquels exposes sirer.dans un trop grand.nombro de paioissest

aux rayons ardents du soleil et aux vents-desséchants, Il n'y a pas un · cultivateur qui ne puisse recon-
s'évaporent en assez forte proportion. naître que la création de bons chemins dst d'un intérêt

La perte que l'or éprouve ainsi est notable, et il est de picmier ordre pour l'agriculture. En effet, lo bon
étonnant qu'on néglige de prendre lés moyens d'arré- état des chemins contribue: tout autant à entretenir
tor cette déperdition, surtout quand ces moyens sont nos animaux .dans un état sstifah.ant de santé, que

simples, ai Lad é hbttossaursotdaciles êt si peu coûteux. Il sufit de la bonie nourrifure et les habitations salubres ont de
mettre b la surface du sol une légère couche de plåtre, l'influence sur lit santé des bestiaux.
dans la proportion d'un minot et demi à deux minots No vous est-il pas arrivé, amis lecteurs, de parcou.
par arpent. rir des chemins imprticables? N'avez vous pas vu

Quand la prairie a été labourée, il ne faut pas l'é- parfois des chevaux n'y passer qu'avec peine, même
puiser : c'est une poule aux oufs d'or, et il ne faut avec des.charges légères; de plus, B'enfoncer dans la
pas la tuer pour en avoir sa richesse. Toute la ri- boue ju'squ'a'n ventre, constamment exposés à s'a-
chesse qu'on lui enlèvera devra lui être restituée plus battre et A no blesser guiovement, le conducteur même
ta-d, et tout en diminuant les récoltes on n'aurait fait se mettant de la partie en lui donnant des coups de
aucune économie. de fouet, même dc bton ; ces malheureusés bêtes sont

Si l'on a l'intention de reconstituer la prairie, on mouillées par la sueur anti que par l'eau boueuse do
n'on!èvera de cette prairie que peu de surabondance s cloaqueq, et il faut pourtant que, "dans ce .triste
de.principes fertitisants, et pour cela deux ou trois état, elles continent leur route En rentrant dans

-récoltes suffiront dans les terres plus riches; il ne l'écurie, nombre de cultivateurs laissert leur' bête
fa 'dra pas aller au-delii, et dans la deuxième ou troi- dans cet état de malpropreté; sans les essuyer ou les
sièÏne de ces récoltes, on deviÏa semer les plantes qui bouchonner, et l'oubli de ces soins est toujours la
doivent réformer la prairie. -cause de graves maladies. Nous pourrions multiplier

Dans tous les cas, le. défrichement d'une prairie les exemples de pertes subies par les cultivateurs, on
naturelle ne doit se faire que lorsque le produit est négligeant l'entretien des chemins.
deveru-trop faible. Mais avant d'arriver.à cette ex- Les voitures et les harnais, -par -exemple, se pour-
trémlité, il faut esFayer s'il ne serait pas possible .de rissent et so casnt; ils ont une durée moins longue,
faire revivre cette prairie. Plusieurs herbage3, faibles co qui est une dépenso considérablo pour lo cultiva-
en apparence, peuvent avoir été amenés à cet état par teur. Ainsi cette voiture qui pourrait durer dix ans,
un manque de soins pendànt quelques années, et asssz n'en du;era pas quatre ou cinq ; il en est de même

'souvent on leur ramène' la vigueur on les cultivant des harnais: cet état d'humidité ramollit la -corno
mieux qu'on ne l'avait fait précédemment. Pour cela, des pieds des chevaux, et lus fers sont moins solides.
on les hersera au printemps. puia on les fumera abon- Encore un surcroit de dépenso, sans parler ae cre-
damment et -même on pourra faire do nouveaux se- vasses, des pâturons, etc.-
mis. Malgré cela, si la production de la prairie n'aug- Que les cultivateurs réfléchissent aux portes et aux
mente pas, co que -l'on aura de mieux A faire sera de dangers que peuvent leur oceaéionner les mauvais
labourer cette prairie- qui est épuieée. On agira de la chomins, et ils seront bientôt convaincus que lour bon
même manière pour les prairies qui' ont été bien soi- entretien est uno des conditions de pro.spérité; qu'ils
cnées et qui cependant diminuent en pr'oduction. consacrent chaque année un certain nombre de jour-

On. devra toujours considérer comme peu avanta- nées, au moyen de corvées auxquelles tous doivent
geux le défrichement des prairies, car si on obtient prendre un. part active et vigilante, a la réparation
facilement une bonne récolte de fourrage sur un ter- do leurs chemins, et ils n'iuront, plus besoin de dou-
rain quelconque, il n'cest pas aussi aisé d'y asseoir so- bler leurs attelages pour les parcourir: les voitures,
lidement une prairie nutureile. Ce n'est qu'après un les harnais, la ferruro auront une plus longue.dureo;
temps assez long et après plusieurs années de produc- ils économiseront de l'argent et du temps: choses si
tion faible que l'on réussit à former ces matelas de précieuses on agriculture.
racines de détritus qui constituent ce qu'on appelle D'ici à la fauchiaison du foin, il resto un temps loi-

-le gizon. Do sorte qu'avant dé se décider de labourer sible pour l'exécution do ces travaux. Que tous se

,ne prairie naturello, fauchée oulabourée, il faudrat mettent.à l'ouvre, et ils n'auront. qu'à s'en féliuiter.
essayer de l'améliorer.- (A suivre) Lundi dornier, nous avions sous nos.yeux un ma-

gnifiquo exemple* dans la paroisse do St-.Paschal, do
Le bon entretien des chemins dans les campagnes. ce qui peut éti-e fait avec de l'ententa et do la bonne

volonté. Co jour-la, une centaine de cultivateurs
souvent nous avons ou occasion d'attirer l'attention avaient répondu à l'appel de leur curé, l Révd M.

de nos leefeure sur l'absolue nécessité de bienentrote Baillargeon, dans le but do macadamiser toute la
Mnr nos chemins publies. Si l'on juge de l'état d'aisance route de l'églie; plus de- vingt voitures, étaient à
d'un cultivateur par la bonne culture de ses chumps, leur disposition pour le charroyage du gravois, et
par la propreté qui règne autour de ses bâtisses et par M. le curé conduisait Jui.memo les travaux. Co.tra-
l'ordr.q ui semble y regner, on pout également juger vail devait étre continué tous les jours do la semaino,
de l'esprit d'entreprise, et 'do l'union qui règne dans les cultivateurs do chaque rang s'étant engagés à
une paroisso par le bon entietion des chemin, car prendre leur tour dans ces travaux qui profiteront à
chacun tient à honneur de ne pas faire souffrir ses tous.
'c uc ii tien à -h n er.e-n

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Combien de jardiniers s'étonnent de voir lour ter
rain frappé de 'tôrilité après un grand nombre d'an-
nées productives, de cultures bien conduites et de
récoltes abondantes. Et cependant toua ls iis lo fu-
mnier succède au fumier; dopuis si longtemps qu'on
la cultive, la terre en a absorbé des quantites consi-
dérables, elle on o:,t noire.

Dieu I le bon terrain I. disent les praticiens, et ils
i'étonnout de voir los cultures y languir.

A quoi cola tient il ? Voici l'explication que nous
on donne un correspondant du Bulletin de la Societé
d'h>rticulture de Comptégne: ' Le terran devenu d'un
brun plus ou moins noir, onctueux au toucher, eut
tranbformé.on une véritable tourbière par- l'enormec
qiantité do détritus végétaux qu'on y a accumulés
depuis dos années. La proportion entre les éléments
organiques et minéraux est rompue. lalgré sa r-
chesse alimnentairo, le sol est, pour ainsi dire, sterilise
par la présence des acides et- par l'insolub.lito des
matières nutritives qu'il renferme. Les plantes y-su-
bissent un véritable Jupplice de Tentale; mourantes,
elles sont on contact avec les aliments et ne peuvunt
les absorber.

" Un.àim ple chaulage suBit 'généralomont pour
faire un miracle, c'est à-diro pour enlever au sol son
acidité et pour lui rendre sa fortiité des premiers
jours."

. santé a air ré Jsqu a n e a saison, l aide

d'un rtimulant et d'un tonique administrés à tour de.
rôle Pendant le repos do la végétation, par un temps
doux et couvert, on déconvre toutes les racines, on
onlève la terre et on la remplace par une bonne terre
neuve bien fumée.

La chlorose se déclare quelquefois lorsque les vers
blancs mangent les spongioles, et souvent lorsque les
atrbres ont été .mal plantés. Dans le premier cas, il
ost bon do découvrir les racines partiellement et avec
précaution; on preni toujours une cortaine quantité
de vers en fouillant et on éloigne les autras on plaçant
à l'extrémité, au dessus et an-dessous des racinGs, une
abondanto fumuro de déchets de laine. L'odeur du
suint do cotte laine fait fuir le vers blanc. Dans:le
second cias, il est préférablo d'arracher, de défoncer
et~dü replanter.

La brûlure est la compagne inséparable de la chil-
rose; ollo :pparait presque-toujours lorsque celle ci
ost à son apogee, et se manifeste par la dessiccation
complète de lat majeure partie des bourgeons dospró-
lougements. Il faut qu'un arbre soit bien précieux
pour tenter do le sauver quand il a atteint ce degré.
de décrépitudo. Le traitoment,;si l'on veut en essayer,
sera lo même que le précédent.

Mais ne vaut il pas mieux prévenir que guérir ?
Or, le meillour moyen de prévenir la plupart desma
ladies des arbres fruitiers est do no ilanter que dans
un sol parfaitement fumé et profondément dfncé
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Il on est ainéli de la paroisse do Stc Anne de la Po- Les amendements calcaires no sntdodd as e
catière. A l'appel do notre vénérable curé, .M. le Grand- connus on .jrdinage ; trop prodigue de matières or
Vicaire Poiré, plusieurs cultivateurs sont à l'œuvre gariques, on est avare de matièros minérales. Il fat
dopuis une quinzaine de jours ponr applanir et maea- un tomnps où l'agriculture. tomba dans lIdfaute con
damiser le voisinage de l'église. Nous.ne pouvons que traire, elle voulut substituor la chaux au fumier. De
féliciter los eiltivateurs qui prennent si vaillamment puis, tonte désilusionnée, dame agriculture, por
part à ces travaux. Le nombre do ces travailleurs avoir voulu trop amender ses terres, s'est amendée
pourrait étre plus nombreux, car il n'est pas juste de elle-même on revenant à'de meilleurs principes.. lEn
faire supporter ce travail à une vingtaine de cultiva- somme, bi l'excès de chaux peut nuire, l'excès de fu-
tours, qui aurait pu être fait plus promptement par mier nuit aussi.-Conclusion connue "'Texcès nuit
doux cents. Dans ces corvées, pers'onne no devrait ti cn tout.
rer de l'arrière, quand tout le monde y est intéressé:
voitures et bras devraient être mis à contribution.

La chlorose et la brûlure des arbres fruitiers.
Pourquoi no pas profiter,.de l'exemnpIo que nous

donnent ces cultivateurs, et poursuivre ces tiavaux La ehlorose se manifeste par la décoloration des
sur la route cui conduit à la Station du chemin de fer £uilles qui deviennent jaune souffre. Cette maladiesa
do Ste Anne ? Vraiment ce chemin est une disgrâce deux causes: I'insußisanco des engrais, ou .la mau
pour la paroisse, et témoigne peu on notre faveur: vaiso qualité du sous-sol.
C est ce que tous les cultivateur-s de la paroisse pensent Quand la chlorose est déterminée par le Manque
et n'o.esnt pas dire tout haut. On se souvientde l'op
ositon q ét t q s ot s d'engrais, un arboriculteur pratique, M. Gressent;

tête du mouvement pour la construction d'un trottoir ,osil d' tere dexo ri oslsfule,'
sur ce ehemin, et ai:jDnrd'hui quoi est la Cultivateur huit jours d'intervalle, avec une dissolution dé cou-
qui n'en sont pas le besoin ? -Mais pour que cettu m peroso, un demi-gros par pinte i'eau, de fumer assez
oratien soit dolonge duré, il faudra rparer ce abondamment avec des engrais consommés et de don.

longu qeqe rseetà 'ngrais liquide.
trottoir chaque fois qu'il on sera be-oin, cur il no ner quelques arrosements a e
faut pas perdre do'vue que s'il arrivait quelque sci Lorsque cotte maladie est produite par la mauvaise
dent dû au mauvais état de ce trottoir, la municipali- qualité du sous-sol, où les racines ne peuvent trouver
té paierait les dommages qui pourraient on résulter. our:.nourriture, il. ne faut entreprendre de la guérir

Il on serait ainsi de nntro route, si ello était a .que lorsque les arbres en valent la peine.. On Com
cadamisée. Q.e l'on se mette à l'uvro, et que pas un ience d'abord par. les traiter a la couperose; on as-
ne manque à la corvée, soit par son travail ou pa.r prge deux ou trois fois les feuilles avec la dissolution
contribution en argent. quie nous venons d'indiquer, et, lorsqu'elles cola-

mencent à reverdir, on donne alternativement tous
. les quinze jours, sur les racines, un arrosement à la

La chaux dans les jardins potagers. couperose er, un à l'engrais liquide, afin de conserver
l d I' bll r
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.La. vermine des volailles. la Même chaleur, los coufs se trouvent, à un moment,
soumis à une températuro beaucoup trop élevée àla-

À vermine, on le sait, nuit à la santé des poules quelle le poussin.no peat résister. Le même fait pour-
et rend' 1mpossible l'engraissement des poulets. rait le présenter dans les couveuses artificielles, si

Pour en pu ger -un poulailler et ses volailles, un l'on n'avait soin do veiller au thermomètre par les
procédé excellent consiste tout simplement à les frót temps oraîgeux, mrais il se produit cependant moins
ter aveo'de la suie, et à saupoudrer avec cette matière souvent que sous les poulos, car la couvense constituo
corrosive les nids où les poules pondent ou couvent pur elle même un isolant ; la -sciure de bois qui l'en-
Jurs oeufs. La vermine di3paraît partout où pénètre touro, les châssis vitrés qui la recouvrent,, Pétoffu sur
l'odeur do la suie. laquelle reposent les oeufsi, sont autant de corps non

"La Cretse agricole propose un procédé qui serait conducteurs, qui tout en maintdant.la chaeur à
d'un émploi facile s'il est réellement efficace, Dans l'intérieur, protègent la couvée contre toute élévation
tous les cia, il n'est pas ruineux. subito.de ht température extérieure..

Les poules étant rentrées lo soir, placez dans le En somme, avec les poules commo avec les incuba.-
poulailler une branche d'aulne. tours, un peu de surveillance et do soin feraient meil-

--e lendemain vous la trouverez couverte d'une leur effet que des. morceaux do fer plus ou moina
multitude de ces petits poux qui- tourmentent vos rouillés, placés en croix ou en nombre impair.-Vor-
pouleset qui se seront réunis sur cette branche at.ti- rnIa.-(Ilviertettr.)
rés par lé parfum de l'aulne.

Btûlez la branche et recormencez aussi souvent
q sera nécessaire. Choses et autres.

Re»ne Caniadicinne.-Nous signalons (1attention de nos le-.
Linfluence du tonnerre sur les couvées. - tours la dernier numéro de Ja Rerne canadienne. Il contient

-nombre d'étuder, du plus haut intér6t, nombre de morceaux lit-
Encore un préjugé 1 Le tonnerre tue dans leur co- trrcru lu lut gett o me e dno nimirablo -Quouun',enr'urck<, le conmencemeont ucnIrl

quille les poussins prêts à éclore I Pour conjurer le 6tutdo, pnr M.1'aijb Frottx, sur le voyago " De PenmbrookU à la
mal,-il sufflit, affirment les vieux praticiens, de placer Baie d'uitdsoit " que Mgr Laurin accomplit actuettement, en.
nnelques morceaux de fer sous les nids. Pourquoi ? compagnie de l'auteur et do plusieurs autres compagnons.

-'aucune femme de basse-cour n'a songé . en recher. La Rcue 'Canadiennc cotiondra, dans la livraison de juillet,
cher l'explication. Si le paratonnerre détourne la le 1er acre d'une délicieuse comédio en vers, due à la plume
foudre d'une maison, c'est qu'en attirant par sa pointe itre -. . Mctrsh"ld, dépufó de St Jean, et qui a pour
d'acier l'électricité, il l'entraine au moyen dela chuine On s'nlonuo à la Remit aux bureaux de la Revue C'anadienne
qui lui fait suite,. au fond d'un puits-dans leq.uel elle 37, rue St Jacques, àMontréal, à raison de 2.60 par an.
s,1e perd;. Mais les trois morceaux de-fer (on r:ombro)eperd e s oujous trisférbee dettaCent u'e Feux dans lIs bois.-Le feu a exercé des ravages considérablesimpair est toujours préférable), .n u ans nos campagues sur la rive sud comue sur lat rive nord d
attirent l'électricité, ne peuvent l'absorber ni détour- Sanut Laurent.
ner'son couri ; ils ne pourraient donc que l'amener On cceuult dija les portes du séminaire de Québec . Saint-

:près des <ufd, et leur effet serait plus nuisible qu'utile. Juachi:n et celle des cantons dit lac Saint-Jean. Ces dernières
sont plus conbidérables encore qu'on nio le pense.

-- L'électricité n'a aucune influence sur .ès couvées .Plus de 30 colons u huint du luo St-Jean ont perdn lenra se-
ous en avons chaque jour la prouve avec les cou- meucmu. Ciuq grangcs, deux naisuons, une scierie et deux

veut-es artiicielles. Le beul effet ntuibible du tonnerre grande ponts ont nursi été détruits. Parmi les incendiés eo
serait la trépidation, et encore cette trépidation n'in trouve un nommé Doucet qui, l':indo deriùrt%, a été victime

Pt ' t P d'un incendie qui :vai, détruit tontis sus baLtisses, etc. M. Sa-
fluerait qu'ai début de l'incubation et non à la fin, yard, le propriétaire du moulin, perd au .ioins $'2,000.
comme on le suppose généralement. Nous avoi.s ob- ASainte-Agnes, il y a ou beaucoup do grains de brûlé et
servé'le fait pour notre compte, et jamais nous n'a-. une grange apparteuiant à M. Ndion a été réduite un coudrea.
vons rema'rque -une mauvaise éclosion au lendemain A la aie Saint.Paul, lu feu a pronuen6 sen ravages sur une
d'un orage.. li.sranco de 2 inilles. Ddus les concesn-ioil de St Cacsien, St Jean,St Joseph et Terrbunu, les eomtures n'existent plus, quelquesNous avons' une preuve évidente que les trépida bâtimenta sont la proie des flammes, les piochés sont brûlés et
tions, le ýbruit même, ne peuvent tuer les poussins la semenco de 80 mintes do grains à Saint.Joau, est entière-
prêts à éclo'o. *ment détrito. Comme du raison les poteaux dle t6l6grapuho

Depuis six ans nôus faisons éclore chaque année n'ont pas 1é excleiptos. Un grand nombra ont été consumés.
deeninescae Dans le4 cantons d'Iberville, Bergeronnep, T.udoussac, Albertdescentaines.de petits poulets sous les yeux du J)u let Fiaguenay, les dommages sout incalculables. Une grande

bho, dans-les salons du P.alais de l'Induetrie.- Or, les quantité du Ibois de cotdo et d'autuo bois de commerce st <le-
Snufs sont pris la veille, daés nos incubateurs, et au- venuo la prolo dcs flammes. L'établssement des E&coumains,
bissent un voyage de -trois heures, tant en voiture menacé par le voisinage de ces feux, n'a pu étre sauvé que pur

u'eon hemin de fer où la -trépidation est constante, ]'nergie de M. Lamurontagne et de ses employés, aidés des rési-
9 e -er . ' dents qui se trouvaient sur les ieux.

et le bruit direct do -deux trains se croisant sous un D- la rive sud nous arrivent aus.i do- malheureuses non-
tunnel'étuivaut bien au grondement lointain du ton .vlles. Danis le conté d6. isiet, le chemin Taché et la route

rur. - . raigo ont beaucoup souf'ert. Dans le canton Lessard, plusi-
Nos éclosions ont .t oujours parfaitement réussi, lo . iasu n, graugeu et ponts ont été incendIés, lee moous

- e en est. ugeA et jum isnousn'avons trouvé du, Le-d6óputé dit- comtó lo 17sle, X. Chs Marcotte, ert al lé.
pousins morts dans les ýcoquilles. Si l'orage peut Québe -solliciter aisuprès du gouveraementi des secours Pour

Sune influuonae, ce. n'ejt ni,.au bruit, ri a l'élec lS colous i cruelent éprouv'&.
iè éu 'if l'attribuer, maisrà l'élévation subito Sr lu chemin de Ténuisounutita, le feu a aussi caud Ces dom.

e m t e u La ageen détruisant les maisons et les granges, c u... L La4de atemer ureLa poule fournissant constamment graen.
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Bien d'autrés localités ont sans lento souffcrt et le montant
collectif dos portes est plus grand qu'on ne saurait sn l'ima-
giner au premier abord.

La plantation des arbrc lc p)riittemps deraicr.-Lee journaux
none ont annoncó que dans plusieurs localités on avait planté
des a'rbres par milliers. Ctmbien .de ces arbres no donnent
plus sigle (e vie i ils son t nont breux, surtout en conséqueuco
de la sécheresse prolongée que nous avons eue depuis quelques
somaines. Il aurait, flit soustraire ces jeunes rbres aux effets
pernicierx de cette sécheresse. C'est ce qui généralement n'a
pas été fait, car plusieurs des planteurs avaient à opérer sur
un trop grand nombre d'arbres.

Nous l'avons dit dans le temps, planter moins d'arbres, et
accordez-leur les soims qui leur cent nécessaires.

Il peut arriver glno nous nyons quelques jours-et même quel-
ques seniaines de sécheresse d'ici à la in de l'été. Si vous vou-
lez conserver les quelques arbres qui vous restent do la plan-
tation du printemps dernier, voici lo soin le plus important
que vons aurez A leur apporter pour les sountraira aux mau-
vais effets de la. séhere4so: Kócessnirement les branches
de ces jeunes arbres ne sont pas suflsantes pour donner do
lombro· au snl, dans ce cas il faut entourer le pied de l'arbre
avec des pailles, do la mousse on toutes autres matières pou-
vant conserver au sol l'humidit6 nécessaire. Vous entourerez
le troua dle l'arbre avec du sable on du gravier à une circon-
óronco de six pouces tout autour, puis autour do co sable ou,
graviers voius répandres nue égale couhoe le paille, mouese,
etc., qui ne doit pas atteindre le trono de Parbre. De cette ma-
nière vous protègerez leu racines de vos jeunes arbres qui su
trouveront bien de l'humillité que leur fournira cette. couche
de paillo on dle mousse, qui aussi empêchera les mauvaises
herbes de poubser dans le voisiunga de ces jeunes arbres.

ZIECETTES

Conervation de la viande pendant les grandes chaleurs.

On sait qluelles difficultés on épronve à conserver la viande
pendant les chaleurs de l'étó dans les fermes é'oignées on m:nt
dans les villages, oh plus souvent lIs bonehers ne tuent
qu'une fois par semaine. Il est donc utile de faire connatre rt,

procéd de conservation dont il est, fait mention dans ni> Trai-
14 do chimte de M. Girardin. Voici en quoi couniste cette né-
thode qui est d'une sinplicité lurfaito:

La viande est plongée dans des teriines ou dans des pots de
grès placés à la cave ou dans un cellier, et remplis le lait cail-
lé (on do lait écrtum6 qui, dans ces couditions, ne tarde pas à
se cailler).

pour firco-r la viande à plonger (ce qui est essentiel), on la
cliarge avec des pierres bien piopres.

La viande ae conserve ainsi peudant plus de huit j-rs sans
prendre le moinire niauvais goût ; elle 'attendrit et a'améliore
plutôt. An moment de l'euipioyer, on la lave et ou l'essuie.

Le lait caillé peut servir à nourrir les porcs. Comment agit
le lait cai1l6 dans cetto circonstance ? Il nous est impossible
de l'expliqeîtr. Mais l'important, c'est que cette méthode est

parfritemeit sûre et très économique.

Mlyer. de détruire les chenilcs sur les arbres à fruits.

On iait quo la chaux dess(ebo est l'ngent*lo plus er1cace
pour le. dest.ruction.dos chenilles. On l'emploie de la manière
suivante :Ou passe anu tamis le la chaux éteinte et réduite on Satisfaction garantie.-Prix-pins bas que partont ailleura d
pondre. Un homme muni d'ie pumpo de jardinier arrose les ou égard à la qnalité.-Catalognes ilinetré. expódids sur de.
etnilles de l'arbre dans toutes les directions, do manièro qne mande.-Prix du cea instruments: de 850 à $1000.1

tontes le branches se trouvent hnmectées. Un antre homm& 'Une centaine d'instruments toujours en magasin.
Buit avec une botte pleine de chaux -eniKoiudre, et il en répand
Livec la mutin sur les feuile.. le manière qn'eles soient sau- S'adresser à

nudrses dersis et denruu. Dans le courant, de la journée, le.
rhnle menret presque toute!% otols qui résistent entore

sont languibtsantee. Lo.leudoiamn, il n'on resto pas ue. Lee o 66 u or-uoMnroleurvlgeuret lur oular 1670, Eue Notre-Dame, blontrà6l."
arbres reprennent ensuit touto leur igueur et teur couleur
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